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Provided by the Church of the Lutheran Confession - Board of Missions 

Une étude systématique des enseignements bibliques (Dogmatique) 
Leçon 17.1.1 – La doctrine des Saintes Écritures 

L'Ancien Testament est la parole de Dieu 

La Bible, telle que nous la connaissons aujourd’hui, est composée de deux parties : l’Ancien Testament, 
écrit en hébreu dans les années précédant la naissance de Jésus (avec quelques passages en araméen), 
et le Nouveau Testament, écrit en grec après la naissance de Jésus.  

Pendant de nombreuses années de l’histoire du monde, il n’y a pas eu de Parole de Dieu écrite, il n’y 
a pas eu de Bible. Dieu parlait directement ou par l’intermédiaire de prophètes, et cette parole était 
transmise oralement de génération en génération. Le premier à mettre la parole de Dieu par écrit fut 
Moïse, le prophète choisi par Dieu pour conduire les Israélites de l’esclavage en Égypte à la terre 
promise de Canaan. Dieu a guidé Moïse dans la rédaction des cinq premiers livres de l’Ancien 
Testament. Ces livres sont connus sous le nom de Pentateuque. Au fil des années, Dieu a envoyé 
d’autres prophètes pour révéler sa parole par écrit à son peuple. Le dernier prophète envoyé par Dieu 
fut Malachie, et après lui, il n’y eut plus de révélation écrite de la part de Dieu jusqu’à la naissance de 
Jésus. 

Jésus lui-même a témoigné que Moïse était l’homme que Dieu avait choisi pour commencer la 
rédaction des Saintes Écritures. Il a dit à ses ennemis : « celui qui vous accuse, c’est Moïse, en qui vous 
avez mis votre espérance. Car si vous croyiez Moïse, vous me croiriez aussi, parce qu’il a écrit de moi. 
Mais si vous ne croyez pas à ses écrits, comment croirez-vous à mes paroles ? » (Jean 5:45-47). 

La Bible que Jésus connaissait était l’Ancien Testament hébraïque (et sa traduction grecque) avec ses 
trois divisions. Après sa résurrection, Jésus a dit à ses disciples : « C’est là ce que je vous disais lorsque 
j’étais encore avec vous, qu’il fallait que s’accomplît tout ce qui est écrit de moi dans la loi de Moïse, 
dans les prophètes, et dans les psaumes » (Luc 24:44). Les trois divisions étaient la Loi de Moïse, les 
Prophètes et les Psaumes. La Bible que Jésus a acceptée et approuvée était ce livre à trois divisions, 
qui est notre Ancien Testament actuel. Dans ce livre, Dieu a fait de nombreuses promesses. Jésus a dit 
que toutes les choses annoncées à son sujet dans l’Ancien Testament s’accomplirait. Il a mentionné 
deux choses en particulier : « Ainsi il est écrit que le Christ souffrirait, et qu’il ressusciterait des morts 
le troisième jour » (Luc 24:46). La mort et la résurrection de Jésus étaient déjà annoncées dans l’Ancien 
Testament. 

Les Évangiles du Nouveau Testament, écrits par les apôtres de Jésus et leurs collaborateurs, soulignent 
en de nombreux endroits que ce que Jésus disait et faisait accomplissait les Écritures de l’Ancien 
Testament. La première de ces mentions est typique des nombreuses autres. Nous lisons dans 
l’Évangile de Matthieu, à propos de la naissance de Jésus à la vierge Marie : « Tout cela arriva afin que 
s’accomplît ce que le Seigneur avait annoncé par le prophète : Voici, la vierge sera enceinte, elle 
enfantera un fils, et on lui donnera le nom d’Emmanuel » (Matthieu 1:22-23). Remarquez l’affirmation 
qui est faite ici, à savoir que c’est le Seigneur lui-même qui a prononcé la prophétie de la naissance 
virginale de Jésus ; le Seigneur a prononcé ces paroles par l’intermédiaire du prophète Ésaïe (Ésaïe 
7:14).  

Dans son enseignement, Jésus s’est souvent référé à l’Ancien Testament comme étant la Parole de Dieu 
et l’autorité finale dans tous les domaines qu’il aborde. Par exemple, lorsque les pharisiens lui ont posé 
une question sur le mariage et le divorce, Jésus a répondu en disant : « N’avez-vous pas lu que le 
créateur, au commencement, fit l’homme et la femme … ? » (Matthieu 19:4). Jésus faisait référence 
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au premier des cinq livres de Moïse, le livre de la Genèse. Il est intéressant de noter que, dans son 
enseignement, Jésus a fait référence à de nombreux incidents miraculeux que de nombreux lecteurs 
de la Bible considèrent aujourd’hui comme indignes de confiance. Jésus a accepté les récits de la 
création, du déluge, de la destruction de Sodome et Gomorrhe, du serpent d’airain sur une perche, de 
la guérison du lépreux Naaman et du récit de Jonas dans le ventre d’un grand poisson. Jésus a accepté 
tous les récits de l’Ancien Testament comme étant factuels et véridiques, et nous devrions également 
les accepter comme étant véridiques. En fait, dans sa parabole de l’homme riche et du mendiant Lazare 
(Luc 16:19-31), Jésus a souligné qu’il n’y a pas de témoignage plus puissant que la Parole de Dieu dans 
sa capacité à amener les gens à la foi dans le plan de salut de Dieu. Il a dit : « Ils ont Moïse et les 
prophètes ; qu’ils les écoutent » (Luc 16:29), puis a ajouté : « Ils ne se laisseront pas persuader quand 
même quelqu’un des morts ressusciterait » (Luc 16:31). 

Dans ses discussions avec les dirigeants juifs, Jésus a souvent fait appel à l’Ancien Testament. Par 
exemple, dans l’un de ces arguments, Jésus a cité le Psaume 82:6 et a dit ensuite : « L’Écriture ne peut 
être anéantie » (Jean 10:35). Ce que Dieu dit dans sa Parole est imprenable et ne peut en aucun cas 
être modifié. Lorsque Jésus a été tenté par Satan, il a résisté aux attaques de Satan en répétant sans 
cesse : « Il est écrit … » (Luc 4:4). Il ne fait aucun doute que Jésus considérait l’Ancien Testament 
comme la Parole de Dieu. 

Les apôtres de Jésus ont suivi leur Maître en acceptant l’Ancien Testament comme Parole de Dieu. 
Dans les premiers temps de l’Église à Jérusalem, les croyants priaient : « Seigneur, toi qui as fait le ciel, 
la terre, la mer, et tout ce qui s’y trouve, c’est toi qui as dit par le Saint-Esprit, par la bouche de notre 
père, ton serviteur David » un verset du Psaume 2 (Actes 4:24-25). Remarquez qu’ils considéraient un 
Psaume écrit par David comme une parole de leur Seigneur et Dieu. L’apôtre Paul a cité un passage du 
livre d’Ésaïe lorsqu’il était à Rome et a dit à ses auditeurs : « C’est avec raison que le Saint-Esprit, 
parlant à vos pères par le prophète Ésaïe » (Actes 28:25). 

Dans sa lettre aux Romains, Paul a parlé de « l’Évangile de Dieu qui avait été promis auparavant de la 
part de Dieu par ses prophètes dans les saintes Écritures, et qui concerne son Fils » (Romains 1:2-3). 
Les prophètes ont parlé et écrit les mots, mais c’est Dieu lui-même qui parlait à travers eux. Paul a 
souligné l’avantage particulier accordé au peuple juif, en disant : « Quel est donc l’avantage des Juifs? 
… Il est grand de toute manière, et tout d’abord en ce que les oracles de Dieu leur ont été confiés » 
(Romains 3:1-2). La lettre aux Hébreux commence par cette affirmation : « Après avoir autrefois, à 
plusieurs reprises et de plusieurs manières, parlé à nos pères par les prophètes, Dieu, dans ces 
derniers temps, nous a parlé par le Fils » (Hébreux 1:1-2). Plus tard, le même auteur attribue le 
Psaume 95 au Saint-Esprit (Hébreux 3:7: « dit le Saint-Esprit »). 

Deux passages du Nouveau Testament en particulier attribuent au Saint-Esprit non seulement des 
paroles individuelles, mais aussi l’ensemble des Écritures de l’Ancien Testament. L’apôtre Pierre a écrit : 
« Ce n’est pas par une volonté d’homme qu’une prophétie a jamais été apportée, mais c’est poussés 
par le Saint-Esprit que des hommes ont parlé de la part de Dieu » (2 Pierre 1:21). La Parole 
prophétique est sûre parce qu’elle est la Parole de Dieu lui-même. L’apôtre Paul a écrit à Timothée : 
« Toute Écriture est inspirée de Dieu, et utile pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour 
instruire dans la justice, afin que l’homme de Dieu soit accompli et propre à toute bonne œuvre » (2 
Timothée 3:16-17). Le mot traduit par « inspirée » pourrait être plus littéralement traduits par 
« expirée par Dieu ». L’idée est que les paroles de l’Écriture sortent de Dieu ; il en est le véritable 
auteur. Les prophètes étaient les porte-parole du Seigneur. Remarquez qu’il dit « toute Écriture », et 
pas seulement certaines parties. 
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Questions 

1. Quelles sont les deux grandes divisions de la Bible ? 
2. Dans quelles langues ont-elles été écrites à l’origine ? 
3. Comment Dieu parlait-il à son peuple avant la rédaction du premier livre biblique ? 
4. Qui a été le premier prophète à écrire les paroles que Dieu lui avait données ? 
5. Quelles sont les trois divisions de l’Ancien Testament énumérées par Jésus ? 
6. Comment Jésus a-t-il montré qu’il acceptait l’Ancien Testament comme la parole de Dieu ? 
7. Comment les apôtres de Jésus ont-ils montré qu’ils acceptaient l’Ancien Testament comme la 

parole de Dieu ? 
8. Quel avantage particulier le peuple juif avait-il par rapport aux autres peuples ? 
9. Qu’entendons-nous lorsque nous parlons de l’inspiration de l’Ancien Testament ? 

 


